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En Afrique, comme partout dans le monde, la PME occupe une place centrale dans la 

cre ation de la valeur et de l’emploi. Certains pays africains ont compris l’importance de ces 

organisations de s le de but de ce sie cle et ont mis en place des structures d’accompagnement 

et de mise a  niveau.  

D’autres ont adopte  des crite res quantitatifs et qualitatifs pour de finir l’objet-PME. 

L’OCDE note dans ses repe res N°7 (2005) que la PME en Afrique est le chaî non manquant. 

Outre la rarete  des donne es du fait de la pre dominance de l’informel, elles sont difficilement 

comparables d’un pays a  un autre. Par exemple, au Congo, pre s de 80% des entreprises 

emploient moins de cinq personnes et pour 2 100 entreprises immatricule es dans le secteur 

formel, on de nombre 10 000 structures informelles. Au Se ne gal, la contribution des PME a  la 

cre ation de la valeur ajoute e nationale avoisine les 20 %. 

La globalisation et la digitalisation de l’e conomie renvoient aux opportunite s mais aussi 

aux menaces qui re sultent de l’ouverture des frontie res et de la de re glementation du 

commerce international. Elles renvoient aussi aux diffe rents mode les d’affaires permis par la 

technologie nume rique, les smartphones, les big data et les plateformes virtuelles qui 

caracte risent ce que l’on a couramment appele  ces dernie res anne es l’e conomie 

collaborative ou l’e conomie de partage. La digitalisation, un des aspects les plus apparents 

de la globalisation, touche tous les secteurs d’activite  et toutes les entreprises quelle que soit 

leur taille. Elle me tamorphose le mode de fonctionnement organisationnel mais aussi 

strate gique des entreprises. Elle ge ne re e norme ment d’opportunite s de croissance et de 

cre ation d’emplois a  des cou ts concurrentiels et temporels moindres ; mais, en me me temps, 

elle menace plusieurs secteurs traditionnels en voie de disparition. L’exemple de 

plateformes collaboratives telles que Uber, Booking, AirBnB, BlaBlaCar, de chirent certaines 

activite s e conomiques traditionnelles, mais ge ne rent des milliers d’emplois directs et 

indirects. Ces exemples illustrent le processus de « destruction cre atrice » a  l’heure du 

nume rique et pre sentent un nouveau visage de la croissance e conomique.  

Appele e aussi ube risation, la digitalisation de l’e conomie permet de ge ne rer des gains 

de productivite  conside rables et de renouveler le stock d’emplois par l’e mergence de 

nouveaux me tiers et la disparition d’autres. Vue comme le Fordisme du 21e me sie cle, 

l’ube risation de stabilise les acteurs en place, les institutions et les re glementations en 

vigueur. Elle constitue le bouleversement d’un secteur par un nouvel entrant nume rique. 

Cette e conomie des plateformes digitales met en relation les offreurs et les demandeurs et 

me tamorphose les mode les d’affaires classiques et me me certains principes de la the orie 

e conomique ne oclassique, tels que la productivite  marginale et le cou t marginal. 

Le phe nome ne de la globalisation, amplifie  par la re volution nume rique, marque le 

passage d’un monde en compe tition internationale vers un monde interconnecte  et 

interde pendant en hyper-compe tition globale. 
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Dans cette perspective, il convient de se demander : 

Où en est le continent Africain quant aux changements cités ci-dessus ? 

Selon le Rapport Mondial sur les Technologies de l’Information 2015, publie  par le 

Forum E conomique Mondial, les pays en de veloppement et e mergents ne parviennent pas a  

exploiter le potentiel des technologies de l’information et de la communication pour 

favoriser la transformation sociale et e conomique ne cessaires pour rattraper les pays plus 

avance s. Ainsi, malgre  l’e volution conside rable des performances e conomiques des pays 

africains durant les 15 dernie res anne es, les de fis de la compe titivite  s’imposent a  tous les 

niveaux : micro (l’entreprise), me so (le secteur) et macro (la nation). La prospe rite  

e conomique prendra certainement sa voie par la participation des entreprises et leur 

positionnement sur des chaî nes de valeurs globales et par l’inclusion nume rique. Ces 

dernie res offrent d’e normes opportunite s en amont (recherche et de veloppement, 

conception, innovation, production, logistique) et en aval (livraison, accompagnement, 

services apre s-vente).  

D’autres opportunite s sont offertes par les activite s de soutien et de services, et dans le 

secteur du nume rique. Les strate gies de re seautage et les proble matiques de capacite s 

(organisationnelles et financie res) se posent et s’imposent avec acuite . 

Le de bat autour de la PME Africaine a  l’e re de la globalisation est interdisciplinaire 

parce qu’il suppose un e change de connaissances transversales et spe cifiques a  plusieurs 

disciplines pour comprendre l’objet PME-Africaine dans un environnement scientifique et 

technique complexe, re unissant les domaines suivants : strate gie (BtoB, BtoC), marketing, 

finance, GRH, fiscalite , droit, audit, sociologie, TIC, etc. Ce de bat est de s lors pluridisciplinaire 

et multi-professionnel parce qu’il permet aux chercheurs de disciplines diffe rentes mais 

aussi aux praticiens de diffe rents secteurs d’activite  de se rencontrer autour de cet objet de 

recherche et d’action. La PME est au cœur de ce de bat parce qu’elle est fragile et diffe rente 

de la grande entreprise. Il s’agit d’un de bat entre e conomistes, strate ges, marketeurs, 

financiers, juristes, socio-anthropologues, de veloppeurs informaticiens, et bien d’autres. Ce 

regard croise  serait l’occasion de de battre des vraies proble matiques de la PME mais aussi 

des diffe rentes opportunite s offertes par cette transformation nume rique. 
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AXES DE RÉFLEXION 

 

Les axes de re flexion ci-dessous ne repre sentent pas une liste exhaustive des 

proble matiques qui peuvent e tre aborde es par les participants. Toute proposition en 

relation avec la PME, le digital, l’innovation… inde pendamment du champ scientifique du 

participant est retenue. Les principaux axes de re flexions qui cadrent ces journe es sont les 

suivants : 

- Le digital et la compe titivite  des e conomies africaines. 

- L’e mergence e conomique et le digital. 

- L’ube risation de l’e conomie et le formel vs informel. 

- Les mode les et les opportunite s d’internationalisation des PME africaines a  l’e re 
du digital. 

- Le cou t social de la digitalisation de certains secteurs traditionnels tels que le 
transport urbain et l’agriculture. 

- La confiance et l’e conomie des plateformes. 

- Le digital et les capacite s innovatrices des PME et TPE. 

- Les politiques nationales et l’entrepreneuriat digital. 

- Les nouveaux me tiers et mode les d’affaires a  l’e re du digital. 

- Le digital et les mode les de la croissance e conomique. 

- Le capital humain et les opportunite s de l’e conomie digitale. 

- Le juridique a  l’e re du digital et  piratage nume rique. 

- Les entreprises naissantes et le protectionnisme dans l’e conomie digitale. 

- La me tamorphose des chaî nes de valeur et le digital. 

- La digitalisation de l’e conomie et la re gulation des plateformes nume riques. 

- L’e conomie nume rique et le statut de l’auto-entrepreneur. 

- L’e conomie nume rique et les nouvelles situations de  travail et de management. 

- L’Audit a  l’e re du digital : des nouveaux enjeux aux nouvelles me thodes. 

- L’image et la responsabilite  socie tale des entreprises en contexte de l’omni-
digitalisation. 

- Le digital au service de l’intelligence e conomique. 

- Le digital et management pe dagogique et administratif des e coles prive es en 
Afrique.  
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DATES À RETENIR 

Les papiers (re sume s e tendus) doivent e tre envoye s a  l’adresse e lectronique suivante : 
eppme.2018@gmail.com et en copie salah.koubaa@etude.univcasa.ma  

 

COMITÉ D’ORGANISATION 

- Abdellatif KOMAT, directeur du Centre de recherche en Entrepreneuriat et 
Performance des PME, Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc). 

- Abdlewahed ALAOUI MDAGHRI, FSJES- Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc) 

- Abdelmajid BENRISSOUL,  ENCG - Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc) 

- Ismail KABBAJ, ENCG - Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc) 

- Khalid ELOUAZZANI, FSJES - Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc) 

- Rachida JALLAL, FSJES - Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc) 

- Karim GASSEMI, ENCG - Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc) 
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- Sara YASSINE, FSJES - Universite  Hassan II de Casablanca (Maroc) 
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